
LE1 ROSAIRE

J'en suis hieureuse pour mes jeunes contemporaines ; ca
plus lard, non-seulement elles ne craindront plus ce mèd
cin si redouté, niais elles lui devront encore de bonn4
,dents saines, aussi belles qu'utiles.

La gaieté, la simiplicité, l'amabilité, la discrétion, J
tact, l'exactitude si peu pratiqué,e dans le monde, le dévoui
ment et la bonté sont it l 'ordre dut jour ait 'S.C ; et, avE
certaines remarques dlotit je mie souviens encore, je revo:
la silhiouette de chaque religieuse q ni les faisait, comme i
ces observations s'étaient confondues avec elle. L'tim
grande, maigre, l'air austère. nous rejommnandait saniscesý
,d'4ýtre gaies;, car, ne maniiquait-elle pas d'ajouter," unit sait
triste est tin triste saint ",

La Maîtresse de sanité possédait tout à fait lat tête d
l'emploi : elle était d'uin incartnt admirable. Goie ll
ne rii qo t -srarenment, nous croyvions que c'était dû
influence du rôle sé-'rieux qu'elle avait «à remplir auprès d

nous. Elle avait l'habitude de nous parler à V1interrugatiý
Comme114 1111 rnédevi qui diagn)ostique : Il' Nýe prendrez-vou
pas votre médecinie maintenant ? Non ? Vous 11'îtes Pa
~aimable ? Alors, corrigez-vous au plus tôt, ou vous serez
charge ài Dieu et aux h ommes "

Une religieuse âgée, trsmoe usdistraite qu
cultivé.'e, aimant à partager ses impressions avec les lv
des liautes classes, fut prise, un jour-, d'une émotion intenls<
devant des lauriers que nouis venlions dle fleurir, avec d-
papier dle soie. lle s'approchait des arbustes, puis s'eî
élognait avec force gestes cle su rpriýe ; enfin elle s'écria
4(mes enfants, venez voir ! Ces lai,.,riers ont produit de
mfonitreg ' " Par dé_'férence, nous 'ôânspas prolonger soi
erreur ; alors elle sourit finement, et ajouta : IlC'est égal
j'aime mieux m'être trompée que d'avoir vu dle telles bol


